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l e Monopole du Commerce en Russie 
Les résultats obtenus permettent de croire à une prochaine 

reprise des relations aVec la France 
(De notre correspondant particulier) 

Ras6urez-vou3. Ce n'est pas en France, 
C'est en Russie que l'Etat a mis ta main 
pur te commerce et qu'il s "en est assuré le 
monopole. 

Dans quel but ? 

Le but poursuivi 
La résolution de la X* Conférence des 

Boviets le dit clairement : •• Pour empêcher 
ta mainmise du capital européen SUT la 
Russie oui de la sorte deviendrait un* co­
lonie du capitalisme d'Europe et pour don­
ner aux capitaux qui affluent une desti­
nation de production et non pas de spécu­
lation ». 

Cepiin AB; 

— Mais rassurez-vous donc Ce n'est pas 
en France, c'est en Russie irue se lait l'ex-
nérience. Et ensuite laissons parler les 
chiffras et voyons un peu les résultats de 
cette expérience de «rrand style. 

Tout d'abord 500 demandes de conces­
sions adressées au V: ichtoru dans le *r-ii-
mnt de l'année 1922 ; 250 à l'examen, 225 
refusées. 25 ratifiées, es qui Trouve, paraît 
il. crue le VnéchtorR est un juge assez sé­
vère en matière de commerce national. 

Parmi les concessions ratifiées, notons 
oertiefulièrement ja fameuse « société com­
merciale russo-allemands » née 4 un io-
cord entre le eouverne nsnf soviétiste el le 
« Consern Oh ha Wolf » et ayant p< ur but 

/ V 1.000.000. 
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BILLET DE BANQUE DÉS SOVIETS D'UN MILLION DE B0UBi .ES, 
(ce qui équivaut à environ 60 centimes) 

D a n s ce but le Gouvernement ins t i tuera : 
1* u n e pol i t ique . d e protection douanière 
(rai saranUsae des possibi l i tés de dévelop­
pement a l ' industrie rus se ; 2° U de 'endra 
l 'entrée e t la sortie de certaine produits e t 
m a t i è r e s premières ; 3° U établira u n cer­
tain équilibre, un jeu de compensat ion en­
tre les marchand i se s qui sortent et ce l les 
prui entrent . 

S o m m e toute, ce s o n t des m e s u r e s de dé­
pense d'un p a y s à m o n n a i e dépréciée con­
tre des p a y s S c h a n g e é levé qui faci lement 
pourraient le traiter e n objet d'exploita­
t i on e t s'Uuaginer q u e s e s ressour e s pro­
duct ives se so ldent à, bas prix. 

Le monopole d u commerce e n R u s s i e 
date depuis assez longtemps. Il e s t né pres-
t i i e e n m ê m e temps que le gouvernement 
poviétiste (décret du 29 décembre 1921) ; 
m a i s c e n'est que tout dernièrement qu' i l 
est devenu une arme de défense effective 
entre les m a i n s d u Gouvernement . 
Confinent le monopole est or£apisé 

Il existe a u Centre, à Moscou, un urgune 
spécial , le « V jchtorg » tCotnimis ar ia t 
pour le Commerce Extérieur) contrô lant 
toutes l es opérat ions du commerce exté­
r ieur au point d e vue d e s intérêts géné­
raux, de l ' é c o n o m e nat ionale . Cet o r g a n e 
uvuut des dé légat ions à l 'étranger (dont 
les pr inc ipa les a Berl in e t à Londres) , e s t 
considéré c o m m e le régulateur s u p r ê m e du 
c o m m e r c e d' importat ion e t d'exportation 
russe . C'est lui qui donne l 'orientation a 
la oo l i t ioue commerciale russe. Quant à la 
pratique du commerce , aux transactions 
proprement dites, e l les sont confiées a un 
autre urjj'aue, le <i Gasshong ». 

l'our taire du commedee avec la Russie , 
il faut obtenir des permis d' importation 
ou d exporta t ion des o r g a n e s d u « Vmecb-
lorjc • qui e x a m i n e n t toutes l es d e m a n d e s 
pour savo ir ei e l les correspondent à. t^n vé­
ritable besoin de l 'économie russe et qui , 
le c a s échéant , peuvent refuser leur con­
s e n t e m e n t Pourtant des soc i é t é s commer­
c ia l e s a v a n t reçu du gouvernement russe 
des concess ions pour un genre de com­
merce déterminé, s o n t l ibérées de certai­
ne» Drocédures préalables e t obt iennent 
leurs permis d'importation e t d'exportation 
d e façon plus s imple . 

Ces soc ié té s 6ont composées de représen­
t a n t s du Capital é t r a n g e r e t d e représen­
tan t s du Gouvernement russe . C'est donc 
u n e col laborat ion directe entre le capita l 
Drivé e t l es o r g a n e s de l'Etat, u n e parti-
c.iuation directe de l'Etat aux opérations 
commerciale* de c e s sociétés mixtes «te, 
concessions, c o m m e on l e s appel le e n Rus-
»ie. 

Les résultats obtenus 
« L'Etat faisant des affaires, l'Etat com­

merçants » — se récriera-t-oo en France. 

l'exportation de matières premières de la 
Russie et l'importation de produits métal­
lurgiques allemands en ' usais. Ensuite un 
trust anglo-russe pour l'exportation du 
bois et un trust russo-hollandais fonde 
dans le même but. De nombreuses sociétés 
exportatrices fondées avec le concours du 
Vnéchtorg et ayant pour but fexpoi'ation 
du lin et du chanvre, des peaux et cuirs, 
du riaplite. de métaux et de produits ali­
mentaires. 

La dynamique du commerce russe donne 
des chiffres plutôt rassurants. De W6 mil­
lions de roubles-or en 1921 le chirN-e total 
du commerce d'importatu i et d'exporta­
tion s'est élevé à 312 millions de roubles-
or en 1922. L'augmentation a été bkn plus 
accentuée à l'exportation qu'à {'importa­
tion. Le chiffre de l'exportation a aug­
menté 5 fois (65 millions en 1922 contre 
13 en 1921). le chiffre de l'importation 1,22 
fois (277 millions en 1922 contre 83 en 1921). 
L'exportation croissant avec plus de rapi­
dité crue l'importation, la passivité de la 
balance commerciale russe commence a di­
minuer en 1922. En 1921 les exportations 
ne représentaient que 6 1/2 % des impor­
tations, en 1922 le pourcentage s'élève à 
27 %. Donc des pulsations de vie économi­
que qui attestent la santé de l'organisme-

Oueis sont les principaux pays vers les-
auels se dirige le commerce russe ? 

Le << Vnéchtorg • a noué des relations 
avec l'Amérique, l'Angleterre, l'Allemagne 
oui sont ses fournisseurs les plus impor­
tants. En 1922 l'Allemagne a importe pour 
77.7 millions de produits en Russie (loco­
motives, rails, produits métallurgiques, 
l'Angleterre pour 37,2 millions (produits 
textiles, vêtements), les Etats-Unis pour 
36.5 millions (produits alimentaires, chaus­
sures). 

Quant à l'exportation russe elle se di­
rige surtout vers l'Angleterre (14,1 millions 
de roubles-or). l'Allemagne (7,1 millions), 
la Lettonie (7,5 m.), la Turquie (9,2 m.), 
et l'Esthonie (7,8 m.). Parmi les oblets 
d'exportation c'est le bois de construction, 
le lin et la benzine qui détiennent la pre­
mière place (29 millions). Viennent ensuite 
le naphte, le fer, je m&ganèse, des fojr-
rures et des produits de l'industrie du 
caoutchouc 

La France ne figure dans les tableaux 
statistiques russes ni à l'importation, ni à 
l'exportetion. U nous a paru quand même 
intéressant d'apporter cee précisions sur 
l'organisation du commerce russe à un mo­
ment où l'on lit journellement dans les re­
vues de bourse : 

» Les fonds russes bénéficient d'un re­
train de faveur de l'opinion publique qui 
croit que la repries des relations avec la 
Russie approche ». 

Anna-Véra EISENSTADT. 

La Semaine Scientifique 
L'automotrice à essepee 

remplacera-t-elle la locomotive 
à vapeur ? 

On sait que la mise sous pression d'une 
machine a vapeur exige de longs prépara­
tifs et que d'autre part la locomotive néces­
site la présence d'un chauffeur et d'un mé­
canicien pendant toute la durée de son fonc­
tionnement. Le prix de revient minimum 
d'un train a vapeur peut être évalué a 10 fr. 
par kilomètre. 

Il est bien naturel que dans des conditions 
aussi onéreuses d'exploitation, les Compa­
gnies de chemins de fer aient recherche un 
mode de traction plus économique pour leurs 
l ignes a trafic réduit. 

Les progrès réalisés dernièrement dans la 
construction des gros moteurs à essence leur 
ont permis de les employer pour la com­
mande des automotrices et de supprimer les 
désavantages résultant de l'emploi des loco­
motives. 

Le moteur employé sur la première auto­
motrice qui actuellement assure aves succès 
le service en.re Sainte Gauburge e t Morvagne 
(réseau de l'Etat) esi du même modèle que 
eaux employés pour les chars d'assaut 
Schneider. Sa puissance peut varier entre 60 
et 70 HP et il peut remorquer 15 tonnes, à 
une vitesse moyenne de 55 kilomètres & 
l'heure. t 

La consommation en essence est relative/ 
ment faible : 70 litres aux 100 kilomètres—On 
voit dans ces conditions que le prix d é r e -
vient du fonctionnement kilométrique^ est 

fiien inférieur a celui donné plus haut pour 
a machine à vapeur et que par conséquent 

les Compagnies ont tout intérêt à les em­
ployer sur leurs l ignes où les voyageurs sont 
rares et le3 colis de messageries peu nom­
breux 

L'emploi des automotrices à essence ne 
peut-donc que se vulgariser. Elles feront réa­
liser de notables économies aux Compagnies 
et espérons-le, par ricochet, aux malheureux 
voyageurs que nous sommes. 

* * * 
La recherche des trésors 

enfouis au ior>d des mers ! 
Un -anadien M. Edouard Jeffrey a, pa­

rait-il, découvert un appareil permettant de 
déceler, à distance, la présence d'épaves sub­
mergées. Nous ne possédons aucune préci 
t ion sur la fabrication et la composition de 
cet appareil qui est tenu très caché. Sa for-
l i e extérieure resserble un peu a certaine 
initrailleuse d un nouveau modèle. Les pre­
miers essais de cette invention mise au point 
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Bulletin Sconomiquc 
PARIS (Halles Centrales), 2a — Viandes. — 

Dorais, quartier derrière, 3.50 à 7.00 ; quartier 
devant, ï.&J a 4.50 ; aloyau, 5.50 à 10.50; e u s ­
ses, 4.50 a 6.40 ; veau extra. Ire q. 9.4u s 10.no ; 
8e q. 8.10 à 9.38 ; 3e. 5 a 8 fr. ; moutons. Ire q. 
S.50 à 10.50 ; i e q., «.Tu à S.40 ; 3e q. 4 à 6.60 ; 
gigots, 7 a 12 50 ; Cairés parrés, 6 à 16 fr. ; 

rhres entiers ou demi. Ire q. 7.50 a 6.30 ; ie'q. 
a 7.40 . filets, 7.50 S 11.50 ; jambon, 8 S 9.50. 
Beurre — Centrifuge Normandie; 9.60 ; Bre­

tagne, 9.50 ; Charente et Poitou, 9.80 ; Tourai-
ne. 9.60 : divers, 9.40 : Marchands Normande, 
9.20 ; Bretagne, 8.50 ; Centre. 8.20 ; divers, 8.20. 

rEu/s. — Normandie extra, 340 • choix, 30U ; 
Bretagne, dJotx E90 ; ordiaire, £30 ; 1 oursins, 
ctuix 340 ; ordin». re, 290 ; Poitou, choix 3») ; 
ordinaire, 260 ; Auvergne, £30 ; Midi choix, 300 ; 
ordinaire 290. 

folaito — Lapins morts du UaUnaia, 8.00 ; 
autres catégories, 7.75 ; pigeons morts petits, 
3.50 : gros 6.50 ; lapins rivants, 5.50 -, poulets 
r o r t s de Bresse 19 fr. ; ordine res, 14.50 ; pin­
tades mortes 10 fr.; canards rouennale, 80 à 
22 fr. : nantais, 13 à 21 fr. ; de fermes, 8 4 13 tr. 
poules de Bretagne. 8 a 12.50. 
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REVUE HEBDOMADAIRE 

de la Bourse de Lille 
Cette semaine s'est écoulée dans l'expecta­

tive et «ans orientation hier, nette. On a oen>. 
sihiement baissé en clôture ; mais ce rcçûl 
doit plutôt être attnûué a l'absence d oi cires 
d acn&t qu aux tendances ^eneiaies. Celies-ci, 
maigre le ralentissement des al laites , demeu­
rent satisfaisantes et d suffirait peut-être 
d u n e legaid eclaircie dans la situation géné­
rale poux que le marché reprit une atutude 
plus animée et plus terme. 

Les Valeurs da Charbonnage* perdent quel­
ques fractions. Exception est fane, toutefois, 
pour C.ARVIN que des demandes suivies et 
uiiperatives viennent de porter aux environs 
s e 725. 

Le marché charbonnier reste actif. 11 se 
produit même une nouvelle accentuation de 
ta demande. Hb charbons industriels,' les car­
nets de commandes pour Mai se remplissent. 
D'autre part. Je letour a des journées plus 
froides et humides provoqué une recrudes­
cence de demandes en chaînons domestiques. 

A.NZ1N cote 1.215. Les comptes au 31 décem­
bre 1922 se soldant par un bénéfice de 22 mil­
lions 233 928 fr ont été approuvés par l'as­
semblée du U Avril. Le dividende de 40 tr. 
sera mis eh paiement le 1er Mai, sous déduc­
tion des impôts et de 1 acompte de U fr. ré­
partis en Novembre. 

L'extraction d e 1922 a été de 2 2*4.755 ton­
nes contre 1.900.606 en 1921. grâce à l'exten­
sion des moyens mécaniques d'abatage. Les 
travaux de dénoyage se poursuivent ou se­
ront attaques incessamment dans sept fosses, 
•près quoi l s Compagnie n'aura plus à faire 
lace qu'à l 'exhs»re normale. Au n Avril, la 
production (oumalière était de 8.958 tonnes, 
correspondant pour 300 jours de travail à une 
e.-ttfaction de £687.000 tonaes. 

L*assemblée extraordinaire a veté l'augmen­
tation du capital de 172.800.000 tr. à 200 mil-' 
lions, les dommages de guerre n'étant pas 
suffisants pour faire face aux travaux envi­
sagés : réfection de l'oatillage, "habitations 
ouvrières, centrale électrique. Comme annon­
cé, les actions nouvelles seront émises à 800 
fr., jouissance 1er anvier 1923 (une pour huit). 

BETUNB est faible, tandis que BRUAY et 
C A R V I N se montrent soutenus. 

Recul de COURRIERES sur quelques ventes. 
L'assemblée est convoquée pour le 29 Mai pro­
chain. Le dividende de l'exercice 1922 serait 
fixé à 13 fr., dont un acompte dé 5 fr. a été 
payé en Août dernier. On prévoit une extrac­
tion de 2 mill ions de tonnes pour l'année 1922. 

FERFAY baisse sensiblement. Ce Conseil 
proposerait à l'assemblée du 13 Mai, un di­
vidende de 15 fr brut par action, égal au pré­
cédent. 

L'« Officiel» vient de publier le décret sui­
vant ; 

< Est . déclaré d'utilité publique l'établisse­
ment du chemin de fer destiné à relier le 
siège 4 de la Compagnie des Mines de ll'Ai-
FAi-CAUCHY avec les voies ferrées du siège 
1 de ladite Compagnie" 

» Les expropriations nécessaires pour l'exé­
cution de ce chemin de fer cesseront de pou­
voir être poursuivies en vertu du présent dé- ; 
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• Puisqu'en ce jour du i" Mai. le 
brin de muguet est le messager du bon 

heur, le muguet des Pilules Pink sera,pour 
beaucoup de ceux qui depuis longtemps ne 

connaissent plus le bonheur de Ta santé, le 
gage que ce bonheur peut leur être en(ln rendu» 
Les Pilules Pink leur donneront en effet,(e princi­
pal élément de la bonne santé: la richesse du sang. 
R Tous ceux che? qui le sang manque de pureté 
et de vigueur ne tardent pas, en faisant usage 
dis Pilules Pink, a se convaincre que si le sang 
est la source de la vie, tes Pilules Pink, elles, 

sont bien une source de sang. 
È D les attestations de guérisons fréquem­
ment publiées prouvent aux malades atteints 
d'anémie, de neurasthénie, d'affaiblissement 
général, de dépression nerveuse, que leur 
aspiration vers la santé seréalisera avec les 

PILULES PINK 
kaW *mtc aras tout ci les pfttrnisdci S 4- $& 
kboOc, «M fr. les sir hottes, phtx o.jo et 

flnwrtS'tisCc psr boite 
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veau serait de 43 975 fr. 
Au bilan au 31 Décembre 1922, an regard 

de L799.8M tr d'exigibilités, on relève 483 449 
_ . fr. en caisse et banques. 4.531000 fr. de porte-

çret si elfes ne sont pas accomplies dans le i feuilles, 607.«ic fr. de participations mdtis-

parts à 55 fr. 55» contes 13 fr. 888. Cette répar- I COMPTOIR D'ESCOMPTE, cette semaine s* de 
titiou absorberait 722.222 tr. Le report S non- ' ÇLEDIT LYONNAIS la semaine prochain* 14 

Juand voos a e r e a A PAQJ5 
4 vous m*T* • utile de connaître 
ùhequ* jour om qui *e pAbbe ic> 
«oos pourrez tire ce journsi dans 

(erldflder/KOWKAI^ 
fH. Rue de fiichelleu.PAU» 
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MARCHES DE LA REGION 

élai de deux ans a partir de sa publication 
» La Compagnie des Mines de btittr'AY-CAU-

CHY est autorisée à construire Je chemin Je 
fer dont U s'agit, à Me frais risques et pé­
rils, suivant les Indications générales du plan 
conformément aux clauses et conditions du 
cahier des charges ». 

LENS est offert, ainsi que LIEVIN. Ce -der­
nier charbonnage compte actuellement cinq 
sièges en production, o n compte H.j») métré» 
de galeries nouvelles et 11.210 mètres de jra-
laries rétablies. Le dénoyage se poursuit avec 
cinq pompes verticales mobiles et dix pom­
pes fixes. Le cube d'eau extrait depuis l'ori­
gine du dénoyage est de 8.500.000 mètres Lo 
niveau actuel de l'eau varie, suivant les bas­
s ins , ds 347 à 412 métrés. 

UGNY, MARLES. OSTRICOL'RT et THIVEN-
CELLES sont plus faibles. 

VICOIGNE paie un lourd tribut a la baisse. 
On s'attend à ce que les concessions sinistrées 
de VICOIGNE et DROCOURT. dont la recons-
UtuUon est très poussée, accusent bientôt une 
sérieuse augmentation de production. 

Peu de.changement au Groupe des Valeurs 
de Pétrole. Lès transactions demeurent ré­
duites et les cours ne varient guère. . 

DABROWA letient toujours l'attention du 
public. FRANCO-POLONAISE fait une chute. 
La FINANCIERE des PETROLES est soutenue, 
ainsi crue RARPATHE8.» ULLE-BONNIERES 
et PETROLES PREMIER. 

POTOR et WANKOWA perdent quelques 
points, mais semblent susceptibles de se res­
saisir en raison des perspectives de dividen­
des. 

Baisse de SILVA-PLANA. A partir du 1er 
Mat, iea actions et parts des Sociétés SILVA-
PLANA, RATOCZYN et ALEXANDER (en li­
quidation) seront échangées contre dés ac­
tions de la nouvelle Société SILVA-PLANA 

An-as, 28. — Marché aux vaches. — Oa avait 
amené environ 300 vaches, génisses et taureaux. 
Marché calme, peu d'acheteurs : les cours sont 
en baisse sauf sur le gras qui reste ferme. On 
vend la flamande prête ou fraîche vèlée de 2.000 
a 2.800 fr. ; quelques-unes ont été vendues S.900 
et 3.000 tr. ; la 2e catégorie, de 1.600 a S.SQ0 u-. 
et la 3e, de 1.000 à 1 600 fr. Lee botes grasses à 
et la 3e. de 1.000 à 1 600 tr. Les bétee a nourrir ,,„„„ . ^ „„„^,„„„„ „,.«._.,•,«, 
fan' défaut. Le cours de ta bétesraase est terne, I d a n s l e s conditions suivantes 
il varie suivant l'âge et la qualité, ds 8.50 à 3.50 ' ~ 
le kilo vivant. 

Marché aux porcs — Porcelets, SOO a 250 tr. ; 
coureurs, 350 à 4O0 fr. 

Manche au beurre-et a la volaille. — Beurre, 
de 4 a 5 fr. le dt-nii-kilo ; ojuts frais, 7 à 8 fr. 
les 28 ; poules 12 a 20tr. pièce ; poulets, 18 à 
38 fr. la couple ; lapins, 8 à 18 tr. pièce ; pi­
geons, G à 7.5 01a couple : canards, 12 M 16 fr.; 
oies, 25 S 35 fr. ; dindes, 55 tr. ; lapins de ga­
renne, 6 à 7.50 la pièce. 

trieiies. 1.004.231 fr de débiteurs divers ». 
2.124.708 fr. de marchandises et approvision­
nements. 

CIMENTS d'ORIGNY-Ste-BENOlTE fait 1725. 
L'assemblée ordinaire du 20 courant a ap-erouvé les cornues de 1922 qui accusent un 

éûéfiee net de 1 836.703 fr Solde disponible : 
2.654.719 tr. Dividendes brut» votés : 7$ fr. 
par action ancienne contre 62 ; 56 fr. 25 a la 
nouvelle contre 41 fr. 25, et 156 fr. 93 par part 
contre 142 fr. 20 payables le 15 Mal. Le Con­
seil a obtenu la faculté de contracter un em­
prunt de 2 mill ions/gagé par les bons treute-
naires. 

L'assemblée extraordinaire a voté l'aug­
mentation du capital lusqu'à 8 millions p a r 
l'émission a 600 fr. de 6 400 actions de 500 fr 
Droit de eouscription : 1 nouvelle pour 2 an­
ciennes. 

CIMENTS FRANÇAIS conserve de bonnes 
dispositions. 

On enregistre quelques affaires en USINES 
de Lf BERCOURT, en VERMINCK, en POLIET-
ET-CHAUSSON et en BLAYMARD. 

MALADIES dm* FEMMES 
Eitomac, Intestins, Poumon», Nerfs, Mairies 

D' Spécialiste, 12f, rue St-Amand, AM2IN 
c Tous les après-midi » • • 

REVUE HEBDOMADAIRE 
do im ttouram dm f a r la 

ont été concluants et ont permis à son au­
teur de retrouver dans un champ un sac rem­
pli d'argent qui y avait été enfoui à son 
insu. 

* * * 
On retrouve uo temple de Vcpus... 

Le temple de Vénus Erycina, dont on n'a­
vait pas Jusqu'ici retrouva le moindre ves­
tige, était un des plus renommés de la Si­
cile. Le docteur Gasptre Nlcotrl, archéologue 
italien, plus heured.v vient d'en découvrir 
les ruines, au Mont San Giuliano. + * * 
Est-ce le fin des timbres pestes ? 
Les Annales des P T. T..nous annoncent ! 

que le Comité technique étudie actuellement 
une machine qui Imprimera directement sur 
les enveloppes les empreintes des timbres-
postes, en môme temps que l'oblitération et 
la date. 

Un compteur additionnera le nombre des 
affranchissements. 

Que pensent les collectionneurs de cette 
innovation 7 

*. DEGUISE. 

CONCERTS RADIOLA. — 30 avril. — 17 h. 05. 
Bull, tinanc. et cours des changes. Cours de la 
Bourse du Commerce de Paris. 

17 h. 15. — Matinée avec le concours des sol. 
d*s conc. Radiota : 1. Prélude et Fugue, pano 
(Bach) *. 2 Chansdn damour, violon (Noùjnies) ; 
3. Divertissement grec, flûte (Gaubert) ; 4. Me 
r.uet, violonc. (Rameaux) , 5. Cantabile violon 
iSrorckl ; 6. Nazareth, II. (Gounod) ; 7. Farfa­
dets, violonc. (Hussonnurel) ; 8. Berceuse, violon 
(G. Faure) : 9. La pêcheuse, II. (Schubert) ; »0 
Fframica Sitende. violonc. (Hillemacheri ; i l 
Fucue de la Ire sonate, violon 'Sachl ; \i. Pre­
mière romance, fi. (Leroux) : 13. Allegro, viol 
(Msrtoni Salmonl ; 14. Mazurka, piano Chopn1. 

20 h. 43. — Ouverture de Patrie (Bizet), Infor-
nr a lions. 

21 heures. — Conc. avec le conc. de Mme Al-
berte Hesnia. pianiste sol. des conc. Pasdelou ; 
M André Arbeau, du Trianop. lyrique ; M. Ju­
lien Villain. viol. 

CONCERTS RADIOLA. 2. — 1. Madrigal fUau-
bert : t. Prélude et Gavotte, de la sixième suite 
(Bach), viol.. M. lui en Vlliain ; 3. Air de a 
Kcvanlchira Moussorgski, chant. M. André \ r -
fceau • 4. Chant Hindon. Rimskl Korsakow • 5 
a' Dans les beaux jardins fleuris {L. Garbé) '• b) 
Le Kopak Moussorfjski C Caprice Mendeissoîhn 
nrent. Mme Albert*- He&kle : 6. Sarabande et 
Menuet, violonc. Srnaillie Salmon : 7. Air te 
Fitaro 'Rossini). chant, M. André Arbeau • 8. 
a) l e vocation 'Cannei : b) Ronde des Lutins làsx-
Tinf), viol. M. Julien Villain ; 9. Cmauième *»"<=*» 
(Moussorcskii, 

La Bourse de Valenciennes. — Cote officielle 
Os la Bourse de Valenciennes du samedi 28 avril 
Svcres et mélasses, sans affaires. Stock : 1.350 
sacs de sucre blanc. — Graines et tannes : l'a-
r n e , Ire q. 122 tr. les 100 kilos : blés blancs, 
l« i q. 90 fr. ; 2e q. 89 fr. ; 3e q. 87 tr. les 100 k. ; 
seigles, 68 fr. lesIOOfaJos ; escourgeons, 65 fr. 
les 100 kilos ; avoines, lrc q. 08 tr. ; 2e a. 66 fr. 
les 100 kilos. , | 

DOUAI. 28. — Poulets, 7.50 le k. sïvmnl ; oies, ' 
6 tr. ; estards, 6 tr. ; poules, « tr. : lapins, 7 st. 
œufs. 0.35 pièce e t 0.65 les deux ; beurre. 13 s i 
13.50 le kilo ; pommes de terre, 0.20 et 0.25 le k.; 
Cfjotsss. 0.25 : navets, 0.40 ; oignons, 0.60 ; ha­
ricots, 1.60 a 1.90 le litre ; poireaux, 0.10 la botte 
cT-jiarde. t.50 : chicorée de Bruxelles t fr. : pts-
senlits, 175 : salsifis, 1 fr. la botte : échalottes, 
2 fr. le k. ; ails, 2 tr. : rade, 0.25 la botte : ores-
son, 0.25 ; choux verts, dits petits de sucre, 0.35 
pièce : rhubarbe. 0.75 ; laitue, n.45 et 0.50 pièce • 
•Of-r-erges. 4 fr. le k. ; artichauts, 0.50 S 1 tr. la 
pièce ; choux-t'.evirs, i.75 a 3 tr. pièce : pommes 
do terre nouvelles, 1.50 la k. ; petits pois, 4 fr. 

CAMBRAI. 28. — Beurre, 14 a 14.50 ie kilo : !' 
rruis, 0,35 pièce ; haricots, 2 fr. le Utre : Isilues, 
0.50 à 0.75 pièce : choux-fleurs, t a 2 tr. ; choux-
navets, 0.40 : poireaux, 0.20 la botte ; asperges, 
4.50 à 5.50 : salsifis. 1 fr. : radia, 0.40 ; cresson. 
0.50 : nommes do terre, 0.30 le k. ; nouvel/es, 
2.25 h 2.50 le k. ; carottes, 0.20 : ép'uerds, « tr.; 
oignons. 0.75 : lapins, 9.75 : poules, 14 fr. ; pou­
let*. 19.50 ; pigeons,<) à 12 Ir. le couple. i 

LE CATEAU. 28. — Beurre, 5 et 5.50 la livre • 
en dernier Ueu, los marchands l'offraient A 4.50 
en dernière heure, les marchands 4'offraient à 
4 fr 60 : œufs. 0.35 pièce ; fromage blanc trais, 
1.50 le kilo. , 

STEENVOORDE, 28. — 52 blocs de beurre 
resnnt 1.040 kilos, beurre en blocs, les 2 kilos, 
d" 20 a 29 fr. : 144 kilos de beurre en pièces, 5 à 
5.50 le donV-kl'o : 10.000 teufs. 6 a 7 fr. les 26 ; 
houblons, 125 tr. les 50 kilos. I 

BRUAY, 27. — Marché très animé. Approvi­
sionnement Important. Beurre, la livre 5 à 6 fr.; 
œufs. 8 'r. les 2fi ; camambert, 2 à 2.50 : gruvêre 
12 tr. : roquefort, tg fr. ; maroille, 7.50 la pièce; 
hollandw, 8 fr le lolo ; chocolat, 3.25 h 3.80 la 
livre : nommes de terre, 0.20 a 0.25 le kilo ; ca 
rottes, 0.30 : navets, 0*0 j poireaux, 0.50 la botte 
choux, 0.50 a 0.75 la pièce ; haricots, 1.75 le litre; 
oiunons, 0.65 le kilo : choux--fl<*urs, 1 h 2 fr. la 
pièce : sa'ades laitues. 0.25 à 0.30 ; ails, 0.20 ia 
fêle ; poules. 14 â 22 fr. pièce : poulets, 19 a 
22 Sr. : oies, 32 a 33 fr. ; canards. 17 à 18 fr. : 
p'ffeons, 3 à 4 fr. ; lapins domestiques, 7 à 22 fr. 
f>ièce ; boeuf, 2.50 à 7.5 01a Hvre : veau. 3.50 h 
6.50 : pore frais, 3 A 6 Tr. ; jambon, 9 à 10 fr.; 
vifinde de cheval, 1 k 4 fr. : roussettes. 4 fr. le k. 
crrvelfes le v»rt», 1 fr. ; morue, 3 fr. ie kilo ; 
raies 3 fr. :. soles, 15 fr. ; saumon. 5 fr. ;• rouget 
4 fr : merlan*. 6 fr. ; prvrrvmes, 0.75 le kilo ; -
dettes. 3 fr 'a livre ; noix, 3 fr. 

SAINT-OMER. 28. — Beurre, » à 10 fr. le k. : 
œufs. 7 a 7.75 les 26 ; poules. 24 a 34 tr. ; pou­
lets. 2* a 35 fr. 

Besltaux — Veaux «ras 5.50 k 6.50 e» 7.50 ; 
prrra». fi oo. fi i.i et 6.30 le kilo virent ; veaux 
rt eigres 150 à 100 fr. 

AIRE-SUR LA-LYS. 28. Poulets. 28 k 32 fr. 
ls couple ; poules, 30 A 34 fr. ; canards, W k 
28 fr. ; pigeons. 6.50 k 7 Ir. ; lapins, 3 k 16 tr. 
pièce ; œufs, 7 è 8 fr. le quart ; beurre enjpiecss. 

1 Action SILVA-PLANA (nouvelle) contre 
1 Action SILVA-PLANA (ancienne) ; — 1 Ac­
tion SILVA-PLANA (nouvelle) contre 1 Action 
ALEXANDER : — 3 Actions SILVA-PLANA 
(nouvelle) contre 1 Action RATOCZYN ; — 
1 part SlLVA-PLANA (nouvelle) contre 1 part 
SILVA-PLANA (ancienne) ; — 1 part SILVA-
PLANA (nouvelle) contre 1 part ALEXANDER; 
— 1 part SILVA-PLANA (nouvelle) contre trois 
parte RATOCZYN. 

Le groupe de la Métallurgie fait exception 
aux dispositions cénérales du marché. Les 
échanges demeurent actifs et soutenus. 

ACIERIES de FRANCE, ACIERIES do LONG-
WY et SAMBRE-ei-MEUSE sont bien traitées. 

SOCIETE FRANÇAISE de CONSTRUCTIONS 
MECANIQUES (Anciens Et' CAIL) est ferme. 
L'assernblce des actionnaires du 25 Avril a 
approuvé les comptes de l'exercice 19&i se 
traduisant par un bénéfice de 6.644.397 fr. «ô 
et voté le dividende : 37,50 qui lui était pro­
posé. 

Le rapport administratif a exposé que 1 ef­
fet ds reconstitution effectué depuis la guerre 
a replacé l'entreprise dans la situation qu'elle 
occupait précédemment. Au fur et A mesure 
de l s reconstitution, la Société a réorganisé 
ses services et développé la diversité de ses 
fabrications en prenant les mesures propres 
A lui ouvrir des débouchés à l'étranger. Elle 
a pu, de la sorte, s'assurer un courant d'affai-
tes satisfaisant. L'exacte observation des dé­
lais de livraison pour la fourniture et l e fini 
de l'exécution des commandes qui lui ont été 
confiées par sa clientèle, notamment pour 
cent locomotives Nord et des installations di­
verses, sont une garantie que les usines dut 
recouvré leurs qualité-) d'avant gderre. 

CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES de JEU-
MONT rétrograde. Le Conseil proposerait à 
l'assemblée, convoquée pour le 14 Juin, le 
maintien du dividende à 26 fr par action. 

DENAIN-et-A\Zl.\ est remarquablement fer­
me k 2.520. On dit que le dividende serait 
maintenu à 35 fr. brut» le solde bénéficiaire 
étant du même ordre que celui de l'exercice 
précédent. 

Baisse de FIVES-LILLE. de SENELLE-MAU-
BEUGE et d'ARBEL. Concernant ARBEL. on ' 
dit que l'augmentation de capital envisagée i 
portera sur 5 millions de franos. 

Au groupe des Valeurs Diverses, on remar- ' 
que la bonne tenue d'AGACHE. Cette Société 
procède A l'émission de 24 000 actions nou­
velles de 250 fr au pair. Conditions • une ac­
tion nouvelle pour quatre anciennes. Du 25 
au 30 Avril' in-lus, les actions se. négocieront 
ex-droit et avec droit. Les droits se négocie 
ront en deuxième partie de la cote, sous for­
me d'affaire liée, sur présentation du coupon 
N° 6. jusqu'au 14 Ma' inclus. Us sont cotés 
262 fr. 

I é<rer recul du COMPTOm dp ITNnUSTRIE 
LINIERE. Le droit de souscription se traite 
A 7-fr. 

Tenue satisfaisante de TIBERGIF.N de FI­
LATURE DU NORD et de LE BLAN. 

Vive reprise de KUHI.MANN sur des achats 
paraissant d'excellente qualité. 

GLACES et VERRES SPECIAUX du NORD 
de la FRANCE s'amotinrent également. 

Par contre, on enregistre un mouvement de 
baisse sur l'action VERRERIES et MANU­
FACTURE de GLACES d'ANICHE L'assem-
•>M- ey'riordinaire dn 23 Avril a autorisé le 
Ccnsell d'Administration à porter ie rapital 
social de 10 A 15 millions de francs par la 
création de 10.000 actions de 500 *r de nnmi-
ral qui seront émises k 1.000 fr et réservées 
aux actionnaires actuels A raison de une ac­
tion nouvelle pour deux actions anciennes. 
Cette opération se ferait dans le courant de 
Mai prochain. 

Fermeté de CIMENTS PORTLAND du COU-
LONNAIS l,e» ccmr.tes de l'exercice 1922 qui 
seront présentés A l'assemblée du n Mai, se 
soldent par un bénéfice net de 829850 fr. con­
tre 609.297 fr. en 1921. 

Compte tenu du report antérieur,, le solde 
disponible atteint 836 525. fr Le Conselj^propo-

5 50 k 6 50 la livre : pommes de terre. 130 sacs, serait de porter le dividende des actions a 
1 9 A 18 fX. l e s 100 kfi^a ' ^ tT con-tr» P7 fr M e n 1981. e t c e l u i d e s 

La conférence de Lausanne n'a donné encore 
aucun réàulttU sur lequel le marché puisse s'ap-
ru,vor pour prendre une orientation définie, il 
le peut d'autant moine que, maigre les assuran­
ces optimistes données par les turcs, on sent 
encore chez ceux-ci un besoin d'ergoter incom-
pa tibia avec une entente sans aincre-peneée. 

guant au travail des cxpeits, si nous en 
crevons ICÙ miorumUoiiâ qui nous sont parve­
nues jusqu a présent, il ne parait pas devoir 
provoquai une soiuuon dont les intéressés aient 
gicndenient u se féliciter. Le m o u s qui puisse 
leur arriver est une prorogaUon A une échéance 
assez éloignée du paiement des arriérés qui Jour 
sorti dus. 

Les délégués turcs oui eu, A ce propos, un 
iinjj. malheureux quand ils ont dit : • s i au Heu 
de piacur votre argent en iurquie, vous aviez , 
déposé par exemple 1.000 francs dans.use ban- ) 
ouc, en iraacs iyi4, on vous rendrait aujour­
d'hui un billet de 1.000 francs, et non un titra 
d'i double ou triple valeur. Pourquoi vouloir 
uLligcr 1a lui4uw a pajtsr des intérêts en mon-
nale or 7 » 

Ils oublient que les titres de cette catégorie 
rer.r. .-entent des emprunts 6 % contractés entre 
185 i et 1873 qui, de 1879 a 1881, ne reçurent 
aucun intérêt, luxent convertis avec une perte 
on capital variant selon les emprunts de 10 a 
55 % ; que ce capital réduit ne reçut, pendant 
22 ans que 1 % de revenu et qu'en 1903 il fallut 
se résoudre A une nouvelle conversion, par la­
quelle -les 100 livres nom nales des obligations 
strie B reçurent un nouveau titre de 70 livras 
no minales la série C 42 et la série D 37 t/2. 

Que reste-t-il. dans ces conditions, du bille* 
de mille prêté par les Français aux Turcs il y 
a quelque 50 â 60 ans ? 

lu auraient, néanmoins, mauvaise grâce A se 
pk'indre. Leur sort, comparé A celu. des por­
teurs de tonds russes, est assez enviable. 

Ces derniers, chaque jour, voient s'éloigner 
leur espérances. Si bien qu'en ces derniers 
temps. Don nombre d'entre eux, découragés, ont 
vhtiau à des prix de misère. Peut-être ont-ils eu 
tort, car mal-rre les apparences, les peuples de 
l'Univers se désintéressent beaucoup moins que 
l'on croit de ta Russie. Si, en ellet, les gouver-
ninents font grise m ne A celui de .Moscou, l«s 
particuliers n'hésitent pas k engager des pour-
pcrlérs et mime A passer des contrats avec les 
Stviets. On a vu. en effet, que la Royal Dutcto 
avait conclu un arrangement en vue de l'acqui-
s tion de pétrole brut, cependant que la Stan­
dard Oil s'efforce de se «ire octroyer des con­
cessions et que las Allemands se sonl Installés 
dé;A dans nombre d'usines, dans lesquelles Us 
travaillent confortablement a l'abri de toute sur­
veillance" L'n jour vendra sans doute où nous 
rôtis dé-iderons enfin à faire comme tout le 
mende. Souhaitons qu'A ce moment. U y ait 
eneon? un os a ronger 

Au surp'us. la question russe nentre-t-elte que 
pour une part bien minime dans les préoccupa­
tions boursières. On s'occupe beaucoup plus, 
sur le marché, de la question des sucres. Les 
cor mentaifes des spécialisles sont lus et dJecu-
lé*. et comme leurs conclusions sont unanimes 
k considérer que la hausse du sucre est Inévi­
table, en raison de l'accroissement considérank> 
ds la consomuiati'Vi les valeurs intéressées sont 
plu" en faveur nue jamais. 

D'ailleurs d'une manière générale, los dispo­
st ions du marché son bonne». Les achats du 
comptent ont été plus nombreux et plus suivis, 
et '"on peut, en Somme, considérer que les pers­
pectives du mayché sont et demeurent excel­
lentes. 

Nos RENTES ont eu bonne allure celte se­
maine. On a pu voir, par nos comptée-rendu» 
quotidiens que les demandes avaient été plus 
nen nrenses en 6 % : elles présentent toutes. 
cependant, un attrait analoeue». Le» obligations 
d j Q-édit N'aliénai ont été soutenues. 

Les fond» OTIO.MANS et RUSSES, au sujet 
^lesquels nous donnons ci-dessus notre appré­
ciation ont eu un marché irreguller. 

Les ETABLISSEMENTS DE CREDIT ont «ta 
ben tenus. Nous somme?, en ce moment, dans 
la période des assemble* générales, : es décla-

=c.o..4. t.» Ht/,«;, ,C „,»,„„..„„ „„_ _— _ rations failles par les conseils A ces réunions *onl 
34 tr. contra 27 Ir. 50 au 1911. et cej^ui des L nettement satisfaisantes- taUca oua r»u«* du. 

Conseil de la BANQUE NAllONALE DE CMB-
DIT s est déclaré nettement satisfait do de» 
veloppement pria par oef établissement. Le rap­
port de la SOC1ETB NANCEIENNE est aussi 
nettement favorable. On annonce que ie iivt-
d«nde de la BANQUE PETYT, de Dunkerque, 
sera de 7 %, soit 35 francs, égal au précèdent. 

Le CREDIT FONCIER DE FRANCE accuse, 
Ç0":'. !*s.y l?n:* i r trimestre de 1922, un bénéfice 
de 12.101.687 fr. contre 10.635.356 fr. cet établis. 
stn ent annonce, pour le 16 mai t'ouwture 
d j la souscriptions a deux millions de bons A 
lots de 30 francs de l'Exposition Internationale 
des Arts Décoratifs et Industriels modernes. Ces 
bons donneront droit A 20 tickets déntrée de 
2 tr. 50 et participeront A 56 tirages pour 
82.700.000 trancs de lots et seront tous rembear-
séj à 50 francs dans la dernière année. Aura» 
impôt ne sera perçu sur les lots, qui compor­
tent deux lots de 1 million en 1923, deux en Ï9K4 
et deux de 500.000 cette même arnée 1924 De 
19X5 A 1934. Il y aura un seul tirage a«ec 1 tôt 
de 100.000 trancs et 3,000 de 100 fr.. et de 19KS 
A 1974, un lot de 50.000 trancs et 60.000 de 100 tr. 

La RENTE FONCIERE a donné son premier 
dividende depuis bien longtemps. Aussi los 40 fr. 
se réduisent-ils A 25 fr 03 net pour tes titre» 
au porteur. A cause du rappel des droits J» 
transmissions. .1 a été question, k l'assemblée, 
de la vente de l'hôtel Scribe, pour lequel la S e 
oJéV aurait reçu une offre de 28 millions de 
fjfincs. L'affaire n'est pas terminée. 

La BANQUE OTTOMANE est mieux, sur la 
déclaration que son directeur aurait obtenu quel­
que chose A Angora. 

La tenue de nos CHEMINS DE FER est tou­
jours excellente, le NORD nolamnient, que nous 
avons signalé A l'attention de nos lecteurs A 
1.211. est a 1.365 ; le P L . M. est passé de ilio a 
1.110 et lo MIDI de 825 A 940. Le marché de» 
obligations est soutenu. 

En chemina étrangers, les espagnols sont as­
sez hésitants en ces derniers temps, A cause de 
la décision du Gouvernement ajournant l'aug­
mentation des tarifs. 

Le» valeurs de transports en commun sonl 
calmes mais soutenues 

Les entreprises de navigation sont peu Bril­
lantes. Après la Compagnie TRANSATLANTI­
QUE, voilà que les MESSAGERIES MAKI 11MLM 
annoncent qu'elles ne seront pas en mesure de 
distribuer un dividende. L'exclamation du « KP 
nancial Times «, parlant des compagnies an-

f :aisee s'applique auss aux nôtres quand II a 
it : « Heureuses sonl relies qui pourront don­

ner un revenu. » Parmi ceiies-of, citons les 
TRANSPORTS MARITIMES A VAPEUR, qui 
distribuent un dividende de 25 tr. par action. 

Il y a peu A dire, pour te moment, des EN-
TREPRlSÉS METALLURGIQUES, sinon qv« 
leurs cours actuels pourraient être mis k profit. 
Ct-ri «•appttmie a la COMPAGNIE INDUS­
TRIELLE DE MATERIEL DE TRANSHOrrr*. 
qui noue parait être en passe de faire n'alHur 
un bénéfice substantiel aux acheteurs. 

La tenue de nos CHARBONNAGES demeure 
satisfaisante. Ces actions sont des titres de bon 
aloi, ce que l'on nomme les valeurs dorées sur 
tranche, que tout rentier, tout capitaliste doit 
perséder en portefeuille. 

Une entente conclue entre tes producteurs es­
pagnols de en vre va être suivie A brève échéance 
d'un contrat analogue concernant les ventes do 
pyrites. Le RIO TINTO, la THARSIS et HUELRA 
COPTER y sont particulièrement intére~eées e» 
persissent devoir en retirer grand profit. 

En mines diverses c'est toujours PENARROYA 

Sui mène le train. La S T V A N C H A N A a repris. 
n dit que le LAURIUM FRANÇAIS sera en 

mesure de mettre en paiement un dividende ds 
25 francs pour le dernier exercice. 

Malgré les fluctuât ons de la livre sterling, les 
AflNES D'OR ont eu encore u nmarché soutenu. 
Le- achats de Londres sont d ailleurs intervenu» 
fort opportunémeni pour obtenir ce résulta». 
C'est aussi a cette cause qu'est due l'excellente 
tenue o> ia DE BEERS. 

Ls marché des engrais est toujours Mea 
or.enlé. Les valeurs de phosphates sonl soute­
nues, aussi bien les PHOSPHATES DE CONS-
TANTJNE que ton PHOSPHATES TUNISIENS et 
les actions Vf'DELLA. Bonne tenue égalemenl 
de* valeurs de produits chimiques SAINT 
GOBAIN et KUHLMANN. 

Semaine médiocre pour les valeurs de caout­
chouc. Les stocks dimtnuenl lentement, mais la 
menace d'une surproduction reste suspendue. 
La FINANCIERE DES CAOUTCHOUCS vaent 
d'annorker qu'elle ne serait pas en mesure Je 
payer un dividende cette année. Parmi les en-
fiéprises de transformation. IIUTCH1NSON est, 
sans contredit, la plus Intéressante. 

En valeurs de pétrole, quelques Msuatiotta 
en ROYAL Dl'TCH dues, oroyons-nous, surtout 
a la situation difficile d une maison de banque 
hoflandaise. La Ht'LL a peu verié.La MEX1CAN 
EAGLE a été plus soutenue. 

Meilleure tenue de l'OMNIUM INTERNAno 
NAL, sur le brut qu'un dividende pourrait ètr» 
mis en paiement pour le dernier exercfcv. 

Les valeurs russes sont médiocrement tenues. 
Les roumaines sont fermes et les Galiciennes 
soutenues Rappelons que l'on procède actuelle­
ment a l'échange des actions SILVA PLANA. 
RATOCZYN et ALEXANDER, contre le» actions 
de la nouvelle société française de SU va Plans. 
L'avenir s'annonce bien pour tes sociétés qui 
vent exploiter les gisements de ta <îal»ete orten-
tele. et notamment pour la société des PETRO­
LES DE KOSMACZ, dont 'es perspectives apu» 
perticulièroment attrayantes. 

Les VALFA'RS DE SUCRE sont en reprise. Les 
«rxV-iailstes s'accordent A prédire une pénurie de 
la denrée ta consommaton augmentant dans 
Uiv* plus «renoV proportion que la otvxhjeataB. 
Mentton«pèciate dort Mn» faite de la hausse «te* 
SUCRE m o o w » " . . .w, s , » , , ^ » - » _ _ - - ^ _ ^ ^ _ 
bénéfk-efl plus élevés résultant de son tndépeu-
denc reconquise e s ce qui concerne le prqe 
d'achat des cannes au» producteur» et las prix 
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